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LA STÈLE DE PATOUBASTHIS 
ET LES VACHES SACRÉES À EDFOU 

Au Musée National de Varsovie se trouve une inscription (no. d'inventaire: 
M. N. 141255) qui a été publiée plusieurs fois mais qui ne cesse pas d'inté-

resser les épigraphistes. 
Le monument en question provient d'Edfou en Haute Egypte. Il s'agit de la 

partie supérieure d'une stèle en calcaire. Les dimensions en sont les suivantes: 
hauteur 26,8 cm, largeur 40 cm, épaisseur 7,7 cm. La stèle a la forme d'un 
portail de style égyptien, surmonté d'une corniche, décoré d'une image inache-
vée du soleil et orné d'un element décoratif qui fait penser à deux signes hiéro-
glyphiques: pet «ciel» et noub «or». 

Le texte grec gravé au-dessous de cette représentation ne comporte que 
deux lignes entières et les traces de deux ou trois lettres d'une troisième ligne. 
La date approximative serait le IIe siècle après J.-C. (Bilabel, SB V 7694). L'écri-
ture est peu soignée, ce qui s'accorde avec la grammaire fautive du texte. 

La bibliographie de ce monument commence par la publication de Pierre 
Jouguet dans YAnnuaire de l'institut de philologie et d'histoire orientales 3 (1935) 
no. 7, p. 243, pl. 7. Voici sa lecture du texte: 

Πατουβάσθις 'Απολλώνιου θυλουρ-
κους ταφής Θεών μεγίστων ύπερ εύ-
[χής ]μισ[ 

Ayant lu θυλουρίκους, Jouguet suggérait l'interprétation de ce mot comme une 
forme de θυρουρός au lieu de θυρωρός («portier»). Il avait néanmoins des 
doutes et ne savait pas comment expliquer la fonction de ces portiers de la 
tombe des très grands Dieux. La lecture de Jouguet fut rejetée par Henri Gré-
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goire qui a lu ξυλουργού, et son idée du «charpentier de la nécropole des 
Grands Dieux » a pesé sur les publications postérieures. Dans SB V 7694 nous 
trouvons déjà ξυλουργοΰ avec la remarque suivante: «Hg. θυλουρίκους; richtig 
H.G., S. 243,1. » 

La publication par André Bernand, Les portes du désert..., Paris 1984, pl. 67 
(1,2), No 112, pp. 275-6 ne comporte aucune mention du fait que l'inscription se 
trouve à Varsovie. Sa lecture est fondée sur la note de Henri Grégoire à l'article 
de Jouguet mentionnée ci-dessus, elle est donc égale à SB V 7694 (cf. S EG VIII, 
2,774) à l'exception du début de la ligne 2, car A. Bernand préfère lire ξυλουρ-
γός et non ξυλουργοΰ: 

Πατουβάσθις 'Απολλώνιου ξυλουρ-
γός ταφής, Θεών μεγίστων υπέρ εύ-
[ χ ή ς ] — μις 

«Patoubastis, fils d'Apollonios, menuisier de sépulture, en ex-voto pour les Dieux 
très grands ». 

Récemment Alfred Twardecki dans son article sur les «Inscriptions grecques 
acquises par le Musée National de Varsovie lors des fouilles franco-polonaises 
à Edfou», dans: Tell-Edfou soixante ans après. Actes du colloque franco-polonais. Le 
Caire - 15 octobre 1996. Fouilles franco-polonaises 4 - 1999, Le Caire 1999, no. 5, p. 
87-88, a proposé une version modifiée du texte: 

Πατοΰβασθις 'Απολλώνιου θυλουρ 
κους ταφής, θεών μεγίστων ύπ[έ]ρ εύ-
[χην..]Μΐ[ ] 

«Patoubastis, fils d'Apollonios le charpentier, a érigé cette plaque comme ex-voto 
aux Très Grands Dieux ... ». 

Malgré sa lecture θυλουρκους, qui équivaut à l'idée originale de Jouguet et se 
fonde sur une lecture faite sur le monument, l'auteur se prononce dans sa pu-
blication en faveur de l'hypothèse du «charpentier» («La conjecture de Gré-
goire résout le problème... », ibid., p. 88). 

Selon moi, cependant, le texte visible sur le monument se présente de la fa-
çon suivante: 

Πατουβάσθις 'Απολλώνιου θυλουρ(ός) 
βους ταφής θεών μεγίστων υπέρ εύ-
[%ης ] ··· [ 
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Il semble évident que θυλουρ est une abbreviation de θυλουρός, forme er-
ronée pour θυρουρός = θυρωρός. L'usage fautif du λ au lieu du ρ est assez fré-
quent en Egypte en raison des propriétés phonétiques bien connues de la lan-
gue égyptienne. Le point visible après le ρ final, situé à la moitié de la hauteur 
de la lettre, semble marquer l'abbréviation. 

La ligne 2 commence par un β qui n'est pas complet, mais dont la lecture 
est bien certaine. Par conséquent je lis θυλουρ(ός)Ι βους ταφής θεών μεγίστων κτλ. 

Le mot ταφή qui en Egypte signifie la momie ou le sarcophage est aussi at-
testé dans le sens plus général de «sépulture». 

Je propose donc de traduire: «Patoubasthis fils d'Apollonios, portier des 
sépultures des bovins des Dieux très grands, en ex-voto...». Notre Patoubasthis 
serait un θυρωρός de la nécropole des Dieux très grands. 

L'existence des portes dans les tombeaux ne fait aucun doute. Il suffit de 
rappeler ici un papyrus de Thèbes de 127/6 av. J.-C. qui mentionne les corps 
dévorés par les «loups» (chiens errants ou chacals) dans les tombeaux de la 
nécropole: δια τό άχα[νή] την θύραν I άφεθήνα[ι ϋ]πό λύκωνΙ λυμανθή[ναι] άταφα 
I σώματα κ[ατ]αβρωθ'έντα ( U P Z II 187,18-21 = C. Pap. Hengstl 57). Les corps dé-
truits par les animaux sont définis comme αταφα parce que les voleurs qui 
avaient pénétré dans les tombeaux ont dépouillé les momies de leurs voiles et 
bandages: άνοίίξαντες τ[ιν]ά μεν τών τεθαμμέν[ω]ν σωμάτων έξέδυσαν (UPΖ II 
187,11-14). 

Des portes de tombeaux ont été trouvées dans la nécropole thébaine. 
Un magnifique exemple fut trouvé en 1860 par Alexander Rhind, archéologue-
amateur écossais, dans un large tombeau rupestre à Gourna. Cette porte en 
bois massif, dont on admirait la beauté en désirant en même temps la rem-
ployer dans une maison locale, fut offerte par Rhind à une des églises du 
Caire.1 

L'existence des portiers de la nécropole (θυρωροί ταφής) ne soulève donc 
pas de doutes. On peut seulement se demander quel type de sépulture pourrait 
porter le nom de βους ταφής. 

Il s'agit sans doute des tombeaux des vaches ou taureaux sacrés. Il est évi-
dent que celui qui a gravé le texte ne se souciait pas trop de la grammaire. La 
forme βους ταφής est assez barbare, mais elle n'en est pas moins compréhen-
sible. θυρωρός βους ταφής est de toute façon préférable à θυρωρός, βουσταφης. 
Une forme βουσταφης pour désigner un «boutaphe» — un fonctionnaire hypo-
thétique de la nécropole des vaches ou taureaux sacrées, me semble peu 
probable. S'il y avait des «boutaphes», leur nom se terminerait plutôt en -ος 
(comme celui des νεκροτάφοι). 

Les taureaux sacrés sont dans la Thébaïde représentés par Boukhis d'Her-
monthis. Cependant, ce lieu est assez éloigné d'Edfou, d'où notre texte pro-

1 L 'histoire d e cette por te a été récemment racontée pa r B. BRIER, Egyptian Mummies, N e w York 
1994,40-42. 
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vient (cette provenance est assurée — la pierre fut trouvée dans le tell d'Edfou 
par les sebbakhin et conservée, selon Jouguet, par les gardiens du temple). 

Quant à la possibilité d'un culte des vaches sacrées à Edfou, elle suscite, au 
premier abord, notre surprise. On s'y attendrait plutôt à Dendera, près du 
sanctuaire d'Hathor. Mais Hathor de Dendera était étroitement liée à Horus 
d'Edfou.2 A Dendera il y avait, à l'est de la grande enceinte d'Hathor, un 
temple qui était probablement destiné au culte du dieu d'Edfou. Il serait donc 
naturel qu'il y ait eu à Edfou une chapelle d'Hathor, accompagnée d'un éle-
vage de vaches sacrées, qui auraient été après leur mort enterrées dans une 
nécropole locale. Le petit temple ou mammisi d'Edfou (à gauche avant d'entrer 
dans le grand temple) est d'ailleurs décoré de scènes qui montrent Hathor de 
Dendera allaitant Horus. 

Ces considérations me font pencher pour l'hypothèse que dans notre texte, 
il s'agit de vaches sacrées. Le titre de Dieux très grands est donné en Egypte à 
des divinités diverses, même locales, il pourrait donc se rapporter également 
aux vaches sacrés. Pourtant il me semble aussi probable que les Dieux très 
grands de notre texte sont les divinités principales d'Edfou, Horus et Hathor. 

Notre inscription est donc un témoignage important pour l'histoire des cul-
tes à Edfou. 
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